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2 ІЖ.TABLEAU D’HONNEUR ABONNEMENT

'anada, 1 an----------------- $1-50
Canada, 6 mois-------
Etats-Unis, 1 an — 
Etats-Unis, 6 mois „— $1.00 
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é­
change.

Л ASSURANCES

9 У 5GENERALES1er. Degré:—Edmond Aucoin, 
Silvère Arsencault, Adélard Ar- 
seneault, Oscar Beaupré, Aimé 
Blanchard, Iréné Bouchard, Emi­
le Boucher, Deïphre Boudreau, 
Richard Boulé, Eugène Babiin, 

Camille Chiasson, Adolphe Cor­
mier, Patrice Cyr, Ernest Cléroux 
Léopold Cormier, Réal Corri- 
veault, Rodolphe Cormier,, Lio­
nel Daigle, Cyrille DAmours, E- 
milie Després, Rodolphe Doucet, 
Jean Duguaj*, Ecjgar Després, 

Gérard Dubé, Louis Duguay, 
François Dumaresq, Gérald Fo­
rest, Eidouard Gaudet, Léon Ga­
gnon, Val mont Godin, Alban ÏÎÏP® 
ché, Gérard Laibrie, Lévite Lafor- 
ge, Antoine Leblanc, Régis Le­
blanc, Léamtre LeGresley, Ro­
bert Jomphe, Gérald Léger, Os­
wald Léger, Eugène Michaud, 
Raoul- Martin, Léo Murphy, 
George Michaud, Fernand Ouel- 
let, Vianney Paquette, Xiste Poi- 
ier, Joseph Potvin, J. Louis 

loquin, P. Emile Rioux, Gérard 
Richard, Henri Richard, Orner 

Richard, Médéric Robichaud, Ro­
bert Bouleau, Lucien Saindion, 

Alexandre Savoie, Roger Si-rois, 
Raymond Savoie, J. Roch St- 
Laurent, Fidèle Thibeault, Jos­
eph Thériault. Etlhelbert Vautier.

Ilème Degré:—Aldéric Albert, 
J- Paul Albert, Jean Arseneault., 
Oscar Bourque, Victor Blaquiè-: 
re, Djsmas Boudreau, Grégoire 
Béubé, Antoni Chiasson, Amédée 
Cormier, Mathieu Cormier, Wil- 
•e Carbonneau, Cléophas Chris- 

rie, Gérard Cormier, Paul Cormier 
Aldéric Daigle, Léon Daigle, Mé- 
ème Daigle, Roméo D’Amours, 
Dominique DeGrace, Léon De­

ll* si e, Thomas Doucet, Etienne 
Duguay, Ernest Dumont, Adolphe 
Durepos, Zoel Daigle, Philippe

Doucet, Cyrille Dugiiay, Elit 
Dumaresq, Bélonie Daigle, R>- 
lolplie Doucet, Cyr Dubé. Réné 
Dupuis, Adrien Frenette, Lionel 
Fienetfce, Gérard Gautreau, Edgar 
Godin, Wilfrid Goulette, Germain 
Guitard, Edgar Haché, Fernand 
Haché, Roger Hennessey, Ar­
mand Lagacé, Yvon Léger, Clau­
de Levesque, Nérée Levesque,

11
$2.001 aAutomobiles — Feu 

Maladies et Accidents 
Plate Glasses — Etc.

représentant spècial 
— de la —

r sans ^ 
faiix col v La Cie de

:Tabac Terrebonne
TERREBONNE, Qué.

Cultivateurs e? manufactu­

riers 4e tabacs canadiens, en 
existence depuis 10 ans ; offrant 
en vente grand nombre de va­
riétés de tabacs de qualité ex-

1ШШ .yF

7t im ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insertion -------------------
Insertions subs.----------------35c
Annonces commerciales passa­
gères ______________25c le pce.
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payabl 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fa­
né rail) i, etc.

o

MARITIME LIFE
Aucun homme de bonne mine 
ne sort sans faux col . . . ni ne ■ 
▼a au dehors avec des chaussures . 
iwuesiéreuses, non polies . . . 
La fierté commande de fréquents 
cirages au “Nugget” pour 
server les chaussures élé­
gantes et imperméables.

:USEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

m50cAssurance Company

Pour détails fournis avec 
promptitude et satisfaction é- 
crives^ ou téléphonez à

Phone 197 — Casier Postal 612

tra.

Messieurs les Fumeurs! Avec Progrès Constant 
en affaires.

Faites venir la «liste de prix» 
circulaire, vous renseignant pour 
l’achat de vos tabacs en feuilles, 
hachés, cigares et articles de fu­
meurs de la Maison J. A. PILON. 
St-Roch l’Adhigan, Comté L’As­
somption, P. Qué.
948—jn.o.-13m.

g POU A CHAUSSURES j.n.o—23j.

EDMUNDSTON, N.-B. es d’avance; :
2e Etage, Edifice David

Ш
Wt Lover’s Formil
Ш

J^BOÏIE de NUfiGETrawrei/iw tour de main /В-t o'.û
LE FAMEUX

ON DEMANDE
Des correspondantes pour la 

ville d’Edmundston, pouvant four 
nm- des notes locailes. Bonne ré­
numération. S’adresser à l’Impri­
merie du Madawaska, 75, rue de 

j.nx).—8m.

CORSET14-
71F

Sans baleine—avec brassière 
SANS ACIER 
SANS BALEINE 
SANS AGRAFES 
SANS LACETS 
LAVABLE 

Assis ou debout, penchée 
comme vous le voulez, le Cor­
set "Lovers-Form’’, donne une 
glorieuse liberté d’action—reste 
toujours en place et s’ajuste 
bien.

Joseph LeGresley, Léonard Le- 
G esley, Elie Lejeune, Enoil Mar­
tin, Albert Magee, Gérard Mer- 
scrcau, Burton McClusky, Moïse 
Mélhot, Adrien Martin, Claude 
Murais, Zenon Pitre, Ligouri Ri- 
cha <1, Arthur A. Richard, Arthur 
J. Ricitard, Edgar Robichaud, 
Judson Roy, Philippe Raymond, 
■Victor Raylmond, Edouard Ri­
chard, Armand Rioux, Eloi Ro-

Un Nouveau ® It ii
l'Eglise. Record IDiot

SERVANTE DEMANDEE
On demande une bonne servan 

te de table avec expérience, s? 
chant parler anglais et français, 
pouvant donner des références. 
S’adresser à Mme R. OUELLET 
Café Gaieté, Rivière-du-Loup, 
Station, P. Qué.
987—4fs-15m.

MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour' 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma­
dawaska”, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.

Un artiste joue du violon pendant 
24 heures I

Un habitant de La Neuvi-Me- 
bichaml, J. Alphonse Robin, J. les-Raon, près de St-Dié dans les 
Paul Roy, Emery Richard, V»tal Vosges, vient de tenter de battre 
Richard, 1* rancis Ross, Théodore je record du monde de violon. M.

_Yvorî Savoie, Roméo Si- Lentuzza, ayan pris l’archet' le 
maid. Henri Si rois, Alphonse Sor vendredi soir à 8.45 heures a joué 
many, John Somers, François Sa- sans interruption jusqu’à samedi 
voie, Armand Sormany, Arthur à 9 heures et 45 soit 25 heures, 
St-Laurent, Léo Vachon.

CHAUSSURES £\L i —
іLarge assortiment de Chaus­

sures pour hommes, dames et 
enfants comprenant les plus ré­
centes nouveautés.

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 

, clavigraphes, papier carbone^ 
і classeursè filières, boîte à fiches 

crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska’’, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

MONUMENTSA VENDRE
Salon de BARBIER avec ou­

tillage moderne et bonne clientè­
le. situé sur la rue St-François. 
S’adresser à Mme A. J. LAU- 
NIERE, 134, rue St-François, 
Edmundston, N.-B.
991—4fs-22m.

FUNERAIRES
En Vente Chez: En granit et en marbre.—De­

mandez les prix et voyez 
les différents modèles.

ne s’accordant qu’une minute par 
heure pour prendre de la nourriu- 
re et se reposer.

Ce premier essaie ayant parti­
culièrement réussi, le violoniste 
espère battre prochainement le 
record du monde.

FRED T. LAJOIE
Confiez Vos 

Prescriptions Médicales
à

RAYMOND BREAU 
pharmacien

Marchand Général 
EbMUNDSTON---------N.-B. Service d’Ambnlance

Voiture automobile jnodeme. 
Service Jour et Nuit 

Téléphonez 138-31

ON DEMANDE DES 
MUSICIENS

La fanfare d’Edmundston est 
à se réorganiser et on demande à 
tous ceux qui désirent en faire 
partie de donner leur nom im­
médiatement à M. Sidney Lapor­
te, photographe, rue Hill.
2fs—g.

LISEZ ET FAITES LIRE 
“LE MADAWASKA” L’AFFAIRE LA PLUS 

IMPORTANTE 
DU MONDE

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

TéL: 138-31 Edmundston, N.B.
A Votre Service,• • •

POUR VOUS-MEME
1. Un plan systématique d’écô-1 

nomie vous assurant 4’argent] 
nécessaire pour les occasions 
ou les circonstances impré-

2. Uifbon crédit et une garzmtiy 
collatérale convenable pour 
contracter des emprunts, mê­
me en temps de crise finan­
cière.

3. Un revenu chaque fois que ! 
par suite d'invalidité, vous 
pourriez être empêché de tra­
vailler au delà de quelques 
semaines, ce revenu étant pa­
yable aussi longtemps que 
dure l’invalidité.

4. Un revenu pour le reste de 
vos jours, commençant à 55, 
60, 65 ou 70 ans, suivant l’ar­
rangement fait.

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Ass. en force : $2,400,000,000 

Actif: $568,000,000.

UN BEAU VOYAGE EN 
AUTOBUS

Un autobus spécial de Moncton 
partira d’Edmundston dimanche- 
matin le 15 juin prochain à 8 heu­
res pour Moncton, en passant par 
Grand Fails. Woodstock. Frédé- 
ricton, Sussex.

Prix raisonnables. Le départ se 
fera de l’Hôtel Grand Central, 
St-François.
3fs—29m.

il
rue

VOTRE PIANO EST-IL 
EN BON ORDRE?

M. Ross, accordeur de pianos 
de St-Jean, sera à Edmundston au 
commencement de juin. L,es per­
sonnes qui désirent faire accorder 
leur piano sont priées de donner 
Rur nom chez M. Sidney Laporte, 
photographe, me Hill, Edmunds­
ton.
998—j.n.o.-22m.

ГPOUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

Cette vignette représente le corbillard-automobile que j’offre 
à la disposition du public et qui se distingue par caractère 

religieux.

A BOUCHER j;

DIRECTEUR DE FUNERAILLESA LOUER
Maison de 5 appartements 

nie de toutes les commodités 
dernes, à louer immédiatement. 
Pour plus d’informations s’adres­
ser au Nd. 91, rue St-François.

G. T. KENNEDY LE MADAWASKAI §§Ціreprésentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Eglise — Tél. 120-21

Téléphone 86-3114, rue Canada rue de l’Eglise.
I Casier 159 Edmundston.Ц 8EDMUNDSTON, N.-B.

mi* veilleur revenait de l’arrière,puis 
il gagna en rampant l’écoutille et 
s’engagea hardiment dans le court 
et raide escalier. Il se trouva dans 
-un couloir éclairé par une lanter­
ne dont on avait baissé la mèche. 
Saint-Vallier sourit, décrocha la 
lanterne et s’en éclaira pour sui­
vre ce couloir. Il arriva en face 
d’une cloison qui fermait un com­
partiment de l’arrière du navire. 
A sa gauche il aperçut un second 
escalier qu’il descendit pour se 
trouver dans un autre couloir, qui 
foimait comme un pont intérieur 
et longeait le paroi du navire à 
tribord. Mais avant de suivre ce 
pont, le jeune boni me s’arrêta de­
vant une porte au pied de l’esca­
lier à travers laquelle il venait 
d’entendre certains bruits. Il é- 
couta : c’étaient des bruits d’us­
tensiles e de vaisselle, et mêlé à 
ces bruits il saisissait le murmure 
d’une conversation de deux êtres 
humains. Saint-Va'llier promenj 
autour de lui la lueur de sa lan­
terne et découvrit une autre por­
te à sa gauche, mais une porte 
ouverte -donnait sur un compar­
timent intérieur placé à peu près 
au centré de bâbord, et par cette 
porte il découvrit des bancs et 
des ta'b’es, et sur les tables un 
pêle-mêle d’écuelles, de tasses et 
autres ustensiles. Il comprit que 
ce compartiment était le réfectoi­
re. Il comprit également que la 
porte fermée à droite était la porte 
des cuisines. Satisfait, il enfila le 
couloir en se dirigeant vers l’a­
vant du navire. IV 
la pointe des pieds, bien que ses 
pas n’eussep't pu être entendues à

cause du bruit des vagues qui bat­
taient les flancs du navire et du

ils tournaient da^s la direction 
nord-est et ramaient encore une 
fois en droite ligne sur le brick. 
Saint-Vallier, qui voulait aborder 
le navire, voyant que le veilleur 
faisait le guet sur le côté nord, 
c’est-à-dire à tribord, avait décidé 
de faire un détour et d’aller abor­
der par bâbord, c’est-à-dire du 
côté sud,

—Attention ! souffla-t-il peu a- 
près à ses hommes.

Dans la nuit obscure on ne dis­
tinguait que difficilement 
houette du navire. Saint-Vallier 
n’avait pour le guider que la lan­
terne pendue au mât d’artimon. 
Les rameu-rs arrêtèrent leurs avi- 

et l’embarcation fut poussée

vent qui rugissait dans les mats 
et les cordages au-dessus de sa 
tête sur le. pont supérieur. Saint- 
Vallier marcha ainsi à peu près 
jusqu’au milieu du navire ou et 
trouvait un passage transversal, 
très étroit, auquel on arrivait a- 
près avoir descendu trois marches. 
Le jeune homme descendit ce; 
trois marches, puis il fit dix pas 
et arriva à un autre passage ho- 

I rizontal, très court celui-là. au 
bout duquel se trouvait un esca­
lier qui ressemblait plutôt a nne 
éch’elleé.

Avant de s’engager dans cette 
échelle, Saint-Vallier plongea за 
lanterne/Lan s ce qui lui paraissait 
un trou fort sombre. 11 vit en bas 
une sorte de car é pouvant m°su? 
rer environ six mètres sur un sens 
2t sur l’autre. Il sourit et descen­
dit l’échelle. Là, il se trouva de­
vant quatre portés, et quatre por­
tes de fer fermées par des verrous 
stlides et de* cadenas. Troi* de 
ces portes étaient plus larges et 
ri!us hautes que la quatrième.

Alors Saint-Vallier tira d‘une 
de ses poches un petit carré de 
papier et Vexamma attentivement 
Ce petit papiéî- était couvert de 
lignes et de chiffres.

—Bon ! murmura-t-il, ces por­
tes sont les magasins d’armes, de 
munitions et de provisions de 

bouche. Donc la poète que je cher­
che est celle-ci!

Et 11 tourna 
tffriu} vers- m t 
tes, qui se trouvait juste au pied 
de VécheÜe, à gauche. Alors il 
constata pour la première fois

—Maintenant, se dit Saint- 
ValHer, il s’agit de, savoir si je 
suis devant le bon cabanon, c’est- 
à-dire celui que je cherche. Une 
chose sûre, il y a là un être hu­
main, un prisonnier. Qui est ce 
prisonnier....’? Si c’était un mate­
lot qu’on aurait enfermé là pour 
indiscipline}

Que faire*?
Saint-Vallier n’était pas venu 

si loin pour rien ; il n’avait pas 
tant risqué pour le simple plaisir 
de venir faire une incursion 
turne dans un navire de guerre 
anglais.

I! frappa doucement à la porte 
et prêta l’oreille.

Nul bruit. ..
Il frappa de nouveau et plus 

fort.
Cette fois il crut entendre le 

bruit d’un siège qu’on dérange.
Il sourit. »

Il frappa encore.
Un pas s’approcha de la porte, 

mais pour s’arrêter aussitôt com­
me craintif.

Saint-Vallier frappa à nouveau.
Alors, de l’autre côté de ce 

porte, une voix.... mais une v- 
française demanda :

—Qui est-là?
Saint-Vallier se sentit teUem 

ému qu’il pêne* pousser un 
de joie. Il S2 contint et 
à voix basse :

embarcations à la ville où ils pas­
saient la plus grande partie de la 
nuit. Le plus souvent ils ne reve­
naient qu’au.4 petites heures du 
jour suivant.

Peu après le tintement de neuf 
heures, on aurait pu distinguer 
une petite embarcation montée de 
cinq hommes, dont quatre 
niaient les avirons, se diriger vers 
!e plus petit des trôis navires de 
•guerre, celui qui occupait le mi­
lieu de la ligne. C’était un brick.
L’embarcation ne faisait uiictin 
bruit, elle semblait glisser sur la 
crête des vagues comme une om­
bre. D’ailleurs il aurait été impos­
sible de saisir le bruit des avirons 
dans le mugissement des vagues 
et les sifflement du vent. Le cin­
quième personnage, qui était en- 
ve’oopé soigneusement dans un 
ample manteau noir avec un ca­
puchon qui retombait sur sa tête, 
demeurait tourné vers le brick 
duquel il ne détachait pas ses re­
gards perçants. Comme ses hom­
mes, il était silencieux. Le capu­
chon qui retombait sur sa tête 
ne permettait pas de voir son vi­
sage en entier, mais on aurait pu 
reconnaître, à l’aide d’une lumiè­
re, la figure énergique de Saint- 
Vallier.

Lorsque l'embarcation nç fut 
plus qu’à quelques toises du na­
vire die guerre, Saint-Vallier don­
na à voix basse quelques ordres 
aux rameurs, qui aussitôt donnè­
rent à l’embair-cation une autre 
direction. L’instant dlavant ils 

allaient droit sur le navire, main­
tenant ils s’écartaient de cette 
ligne pour prendre une direction 
sud-ouest. Bjgntôt ils piquèrent 
vers le sud, niais l’instant d’après pont dq navgç au moment où îe

.
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13— (Suite)
Tout le reste de ce jour des 

groupes nombreux s’étaient réu­
nis s urla Place des,Jésuites,dans 
l'espoir d’apercevoir le visage de 
Saint-Vallier derrière les bar­
reaux de sa lucarne. Mais les sen­
tinelles étaient là, et leurs re­
gards ne se détachaient pas de 
cette lucarne.

gir les vagues du fleuve. Les flots 
étaient très noirs, car nulle étoile 
ne brillait pour y réfléchir ses ra­
yons, le ciel était couvert de nua­
ges opaques. Mais on apercevait 
à quelque cent toises du rivage 
les lumières oscillantes des lois 
navires de guerre retenus par 
leurs ancres. Tous trois formaient 
une ligne horizonale, 4eur proue 
tournée vers l’ouest, et séparés 
l’un de l’autre par un espace d’en­
viron cent toises. Les deux navi­
res qui occupaient les extrémités 
de la ligne étaient éclairés par 
deux falots chacun accroché à 
mât, tandis que celui du milieu 
n’avait qu’une seule lanterne à 
son mât d’artimon. Un veilleur, 
le fusil à l’épaule, faisait les cent 
pas le long du parapet du côté Ле 
la ville, on découvrait sa silhouet­
te diffuse chaque fois qu’il passait 
dans le rayon dte lumière de la lan­
terne. A part ce veilleur qu’on pou 
va it remarquer sur chaque navire, 
'es trois bâtimens paraissaient dé­
serts et inhabités. Le plus grand 
silence y régnait . Il faut dire que 
tous les soirs ks officiers et ma- 
mfctelots se rendaien en de légères

f

rpaiMM—— 
contre les flancs du navire par les 
vague». Saint-Vallier, à l’aide d’un 
aviron, avait empêché le choc de 
se produire. L'embarcation avait 
approché le navire à peu près vers 
le milieu. Rapidement Saint-Val­
lier lança contre le parapet une 
courte échelle de corde munit de 
grappins, puis il grimpa à cette 
échelle et atteignit la minute d’a­
près le parapet. Il l’enfourcha, 
prêta l’oreille et essaya de décou­
vrir dans la noirceur et à travers 
les mâts et les cordage» la hil- 
houette du veilleur. Il le vit bien­
tôt passer devant la lumière ac­
crochés au mât d'artimon. AlorS 
il détacha rapidement l'échelle et 
la laissa tomber dans i’ambarca- 
tion et jeta cet ordre:

—Eloignez-vous.... vous revien­
drez au signal! convenu t

En moins d’une minute l'em­
barcation s’étai penjtie sur les 
flots noirs.

Alors Saint-Vallier sauta sur le

■

j
,0Neuf heures du soir venaient 

Je sonner aux horloges de la hau­
te ville.

Là-haut, comme en !a ville bas­
se, l’animation du matin n’exis­
tait plus. La ville entière était si- 
ciicieuse, ses rues et ses ruelles 

* noiies et désertes. Les habitations 
étaient obscures à cause de leurs 
volets clos. La seule vie qui 
Liait exister venait des tavernes 
et des cabarets de la basse-\ille, 
ces endroits étaient remplis de 
buveurs joyeux; artisans, pê­
cheurs, soldats et matelots.

La température avait brusque­
ment changé dès le crépuscule, 
grand vent glacial soufflait du 
Nord-puest, et l’on entendait mu-

son/
►ix
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sa lan-

fdes -
l'ê'.es-vous pas Pi 
. —Qui donc pai 
êtes-vous, .vous q 
sez'î

K*marchait sur
1

un
:nu'une faible lueur filtrait sons la 

porte, mais,cette lueur était si fai­
ble qu’il fallait la deviner, (A Suivi

■:V-
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t _ ... ... Ü\ • ___... —
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cleaners:

jl

AVEZ-VOUS 
EXAMINE 

votre Garde-Robe?
Cette robe, ce manteau 

ou ce costume de l’an der­
nier.... c’est votre avantage 
de l’user, madame. Et vous 
le pouvez... avec notre aide. 
Nn nettoyage d’experts 
vous surprendra de notre 
ouvrage.

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou­

tes les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
27, rue de l’Eglise 

m face de Larlee’s Electric shop 
EDMUNDSTON, N.-B.
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ALFRED B. PELLETIER

STATUAIRE
Manufacturier de Monuments 

et d’Epitaphes de toutes 
sortes.

ST-BASILE,
Co. Madawaska. N.-B.

1er sept. ’30.

IIS (MES ІІМІІІЩ»
Grand Roman Canadien Inédit

Par JEAN FÉRON
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q.( où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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